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La bobine porte go tours de fil et le flux magnétique total à

travers l’entrefer est de 30 00o unités C.G.S.
On peu donc obtenir une action induite considérable, même à

travers une résistance de ioooo ohms. Des essais exécutés sur

trois appareils prouvent la variation de l’aimantation; on peut
donc employer ces appareils comme étalons magnétiques : on don-
nerait au flux une valeur convenable, 20 000 ou 25000~ Dour fa-
ciliter les calculs. C. RAVEAU.

JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ PHYSICO-CHIMIQUE RUSSE.

Tome XXIII; i8gi. (Suite.)

W. STSCHEGTIAJEFF. 2013 Détermination de la constante diélectrique
des liquides conducteurs, p. 1,0-177.

Pour éviter les erreurs occasionnées par l’absorption et la con-
ductibilité du diélectrique, il est nécessaire d’employer des oscilla-
tions électriques de durée aussi courte que possible, ou bien de
disposer l’expérience de manière que les erreurs se compensent
mutuellement. L’auteur préfère la seconde méthode : son conden-
sateur est formé de trois disques, dont deux sont fixés verticale-
ment à 55mm de distance, et le troisième peut se déplacer parallè-
lement à lui-même. Ce dernier et un des deux disques fixes sont
en communication avec les électrodes d’une bobine de Ruhmkorff,
tandis que le disque moyen communique à la terre par l’intermé-
diaire d’une sorte de tube de Geissler, formé d’une peti te lampe à
incandescence de 5 volts, dont le filament a été rompu par un

courant trop intense. Cet appareil, placé tout près du disque, est
excessivement sensible aux oscillations électriques dont la présence
se manifeste par une lumière semblable à celle des tubes de

Geissler, tandis que la décharge statique du condensateur y pro-
duit une étincelle.

Si les deux disques extrêmes ne sont pas disposés de manière à
tormer deux condensateurs d’égale capacité avec celui du milieu,
ce dernier se charge et la lampe s’illurnine; en faisant varier la
distance du disque mobile, on peut annuler cette lumière; elle

reparaît de nouveau quand on dépasse la position cherchée. Pour
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éliminer l’erreur, on prend la moyenne a des deux distances. Si
l’on interpose, entre les deux disques immobiles du condensateur,
une couche d’un diélectrique d’épaisseur d, dont la constante

est D, il faudra déplacer le disque mobile d’une longueur x pour
faire disparaître la luunière. Alors, on aura la relation

Les liquides ont été placés dans une cuvette à parois parallèles,
en verre, qui restait à sa place pendant la première observation.
Les résultats obtenus sont en concordance avec la loi de

Maxwell : VD = 11 ~ . .

P. BACHNIETIEFF. - Réponse à M. Spatschinsky, à propos des recherches
thermo-électriques de l’auteur, p. 120-197.

L’autelr affirme qu’en continuant ses recherches il a trouvé

encore plusieurs cas confirmant sa régle : le courant thermo-
électrique, entre les éléments consécutifs du systèn2e pério-
dique de M. Mendeleef, change de sens après chaque couple
due paires. En outre, il énonce la règle suivante : Le courant

thermo-électrique entre un élément et le même élément en état
de tension mécanique est tozcjozcrs de sens contraire au courant
entre cet élén2ent (en étcct norn2al) et le suivant dans la série

périodique. Quant à l’inversion des courants thermo-électriques,
qui parait rendre futile toute classification fondée sur le sens des
courants, M. Bachmetieff promet de l’expliquer dans un Mémoire
qu’il va publier prochainement. W. LERMANTOFF.


